
~ dtIé ~éL~hii1 ~ciIè'e 1>eia répohidu. ar iàh déè' àÈ
cou 'W1îtibt1<§"îmi e pour ceux qu. i ne voieflt pa's;parhfie'dè Ôs
paî'o1es*%ui'&e, font é"ntetidre -même des'plus souÈdý. -

Voilà bleb-, dui teste', les fruits -des 'déploi-àblès"ifakiiég ensêit
gné*es*ii plusieurs1des pàyà:de 1'ancien'nonde ! Les gÔuVek'nânT§f
euinýnÉô)s'siU là licence'à )a liberté; et appi'"s' 'aùxý
pettp1ëstjà néi fflùré-pecUet l'autorité qùi se faisaàit complidé'4de
touità'?es IiiijiïstiË. ; ils ont'violé éux-tfn1es1les sdin'téà lôisde
la fafiffilé, n pýoélàmant':1e divorce, en stippirint; lesd drits dR
père de famille dans l'eis--ignementL dé ses enfaflts; ils bnt'fouYé'
aux pieds le respect de la propr1êMé, en chassant de)eurs couý
vents religieux et religieuses ; ils ont excité aux désordres,'en tolé-
rant dans les. égli.ses les insultes aux ministres de Dieu; et auor
d'hui ils paràîsi supiiii roiW Àtl eseiéneens et
des conséquences homicides que les arciestirent ae sembla-
bles-agisspments t

Triste exemple de l'aberration humaine 1
11,1 e,,Potiait ,en être autrement: î« Ils ont gefiÙé lb Vent,,,ils.

récolten L la tempê te. »'
.Le mnal est grand : ces maisons détruites en un: iùstanti. ces *

cadavrestenufi1és qui attestent- ]a puissance d?Efigins meu-.triei'-4;ý
ces.ca r1oucie.,si faciles7à dissimuler -*et. qui portênt, .parLtoic J'a

mor-etleduii .axqnll~nerésistent ni les pàlais dés'rjiszni «J,
les chambres desparlements, ni l'humble'dembure du rèprésen-s ý
tant -de la loi, tout.indiquela profondetit du Ifraal dont la sdciéf&*
est atteinte. I.,

Et leremüdeudirat-on ? Le remède, on le connaît. -Une granïd& ',
voix l'a proclamé du haut de cette chaiie-quidoIiire e tbrfée
despu ssns-manarques.;-c'est le retour aux 1'éritêsT-éter-*,
nelloeslQ'eglise na cessé .de faire entendre -depuig -la vènueidu'
divinSauveur..

Leremède,' c'e'st la réforme des moeurs, c'est l'esprit de charité,
sib.sLiLué.à.l'i ntolér3nne.l c'est le'rispecL &ës droits- dit pèëre'defie
mi!, lg.aciîâiedi dimanche, l'inviolabilité dumrie,:
c'esefteunn motý Dieu! édou té, supplié, adoré-, coffime il'doil?êtrê,;-
Dieu remis à la place, que, seul, il a le droitvd'Ôccuper.i

Notre pays, gràce au Ciel, aý uqii échappê-'ûà,.cet .bsprit-I f
d'erreur; il n'a pas accueilli dses dorns~aàsodl?


